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DIMANCHE
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Prières des Quarante-Hfeure.

OCTOBRE - St-Jacques de L'Achigan.
-Ste-Hxuelie.

-Ste-Genleviéve.

-St-Jean de Matha.
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-SS I)enis et C., MM., Seul.
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[3 -S. Edouard, C., sein.
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LIB1RAIRIE ORANGER FRERES
JIONTREAL

HAGIOGRAPHIE ET BIOGRAPHIE

Pour la piété chirétienne,
il n'est pas de lecture plus
fortifiante (lue les écrits des
saints.

Vie et correspondance de J. T. Vonard, prêtre de la société des missions5

étrangères, décapité pour la foi au Tong-king leQ1 février 1861 avec por-

trait, angmenté du discours d'anniversaire prononcé par Monseigneur

l'évéqne de Poitiers, 1-12. 63

'1 1C. abbe. Une fleur du sanctuaire ou le modèle du séminariste et du jeu-

ne prêtre, 1-12. 38

'X~Ot401 F. P2. R.P. Vie du Bienheureux Jourdain de Saxe, deuxième maitrer

général de l'ordre des Frères Prêcheurs, 1-t2. 8&

4 ere Chevrier fondateur de la Providence du Prado. - Extrait de ses

écrits, 1-12, 60ý

SOYOi ]Mug. Saint Michel archange protecteur de l'Eglise et de la lerance,

sa lutte avecLucifer dans le passé, le présent et l'avenir, ses apparitions

et Son cuite, 1-12. 7

L.t. J. M. Vie intime de saint Louis roi de France, 1-12. 1.0f0

]Oe~Pagnon. Lettres et fragments recueillis par Clair Tisseur, avec uner

préface par Victor de Laprade, 1-12, 88. 3

Coe)rJ. B. Histoire de saint Jean Chrysostome, se vie, ses oeuvres, son

siècle, influence de son génie, 1-12.75

ln ihnJ. R. P. Vie du Père François-Xavier Gautrelet S. J. 1807-1886.

1-12. 88
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Mouroh V. abbe. Jeanne d'Arc modèle des vertus chretiennes, 2 bOaOI
vols 1-12. i.00

Âubineau 1Leon. Les serviteurs de Dieu 2-12. 1,50

Segur Marquis de La bonté et les affections naturelles chez les saints 3.12'
2.63

Janvier l'abbe. Vie de M. Dupont, mort à Tours en odeur de sainteté le 1
mars 1876, d'après ses écrits et autres documents authentliques 2-12. 2,00

RUVRES DE MONSEIGNEUR BESSON

REuvres de Mgr Besson. (Jonféren- Les beatitudes de la vie chrétiffnln
ces prêchées dans l'église métropoli- ou la dévotion chrétienne envers le
taine de Besançon pendant les an- ScéCer 1
nées 1864 à 1874. 7 vol% 1-12. 5.25 Sar-u.

on vont séparément. Reuvres pastorales, I re Série î7

L'Homme-Dieu. 7 882vl.t5

L'Blis. Ruvres pastorales, 2e Sé'rie18i
L'Eglise. 75 1882 2 vols. 15

Ie deoalogue, 2 vols. 1.50 oeuvres pastorales et oratoire 30
Les sacrements, 2 vols. 1.50 série 2 vols. 1.50

Us5 mysteres de la vie future 75oevspatrlstoaois

L'annee d'expiation et de gràce série 1887-1888. 1

(1870-71).
Sermons et oraisons funèbres. 75

L'annee des pèlerinages (1872-1873)
Sermons. 75

Le Sacre-Coeur de l'homme-Dieu,
sermons prêches en juin 1873 75

Panegyriques et oraisons funlébrec
2 vols. 1,50

Panegyriques et oraisons lunèbrOg
éloge académique, 3e série. 75



GRANGER FRÈRES, MONTRÉAL, LIVRES NEUFS ET D'OCCASION-

OUVRAGES DU R. P. FABER

~ .le cardinal Pie appelle le R. Le pied de la croix, ou les douleurs

P laer une des plus vives et des de Marie, J- 12. 88

PluS Pures lumières de l'Eglise COfl. Le saint Sacrement 2 vols 1-t? 1.50

ne.Abrege du même ouvrage 1-12. 88

LR.P. dom. Guéranger a écrit : i otpu esi,11.5

tPlus que le R. P. Faber, nul ne 1Tu orJss -1.5

%rit IlliEux l'Eglise et la vérité sur- ProgrOs de l'aine dans la vie spiri-

11aturelîgsSous toutes les formes qi tuelle 1-12. 88

las retracent et qui les expriment. Le oreateur et la créature 1-12. 88

hethieera Ou le mystère de la sainte, advto u ae11. O

~eaoe2 ol -12. 1.50

ý&16»du mêéme ouvrage 1-12. 88 la devotion à l'Eglise 1-12. 08

Le 1~ej 0~sang, ou le prix du Sa- Lessilla L. S. J. Les perfections dlvi-

12.88 ne S 2 -12. 1.88

boienes sprtule 1212 88 Pinard abbe. Sainte Brigitte au

112 15 ý pied de la croix, 1-18. 25
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SEMAINE RELIGIEUSE
DE MONTREAL

12mE ANNiÉE. SAMEDII 6 OCTOBRE 1894. Vot..XXIV,No 14

I. Calendrier perpétuel d'indulgences plénières.-II. Le massacre d'un mission-
na2ire français ; moeurs et funérailles coréennes.-III. Simples notes sur la vie de
sainte Anne.-1V. Le mousse de Ste-Anne.--\k Les images de sainte Anne, ce
eu'elles enseignient aux parents.--Vl Deux guérisons opérées par la bonne sainte

'Anne de ]3eaupré.-VII. Prière indulgenciée à sainte Anne.-VIII. Le dimanche
sur le Parisian.-IX. Chronique.-X. -Aux prières.

O3FFIVIES EXTBaAO.RUINAY.BES

V3athédrale.-Dimanche 7. Confirmation à 8 tirs.
Samedi 13.-Messe du S. Esprit pour l'Université, à 8 lira.
Rotreý-D)ame.-Dimanche 7. Procession du Rosaire à 3 heures.
St-1[artin. -Mardi 9. Consécration de l'église.
Ste.florothêe4-MerCredi 18. Consècration de l'église.
Ste-Elîsabath du Fortugal.-Dimalche 7. Ste Messe en présence de Mgr

M'Achevêque.
Dimanche 7.-Sol. des Titulaires de St-Rémi, des SS. Anges à Lachine, de

Sk-François d'Assise à la Longue-Pointe, de St-Placide et de St-Bruno.
Dimanche 14.-F6te du Titulaira de, St-Callixte, Solennité de celui de St-

Edouard.

ETAI D7UN

CALENDRIER PERPETIJEL D'INDUJLGENCES PLENIERES

le-Indulgences indépendantes des fêtes.

~30 INDULG.E-;\CES QUI PEUVENT tTRE GAGNÉES CHAQUE MOIS.
(Suite).

d) Premier jeudi de chaque mois.

Adoration nocturne tà Notre-Dame, Montréal) ;confess., com-

!it, prw~e.
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e) Premier vendredi de chaque mois.
CONFR. DU SACRÉ-COEUR DE JÉSU (1;cnes o-Garde d'honneur du Sacré-Coeur de Jésus cnescm

m'un, prîere.-Applicable aux déf.

f) Premier dimanche de chaque mois.

CONFR. DU SAINT-ROSAIRE ; trois indulg. plén. applicables
aux déf.: 10OMU. PRiERE dans l'église de la confr.; confess.
-- )0 VISITE à la chap. de la confr.; -onfess., commun.-3o A sisST.
A LA PROCESS. de la confr. ; confess., commun., prière (2).

g) Deuxieme dimanche de chaque mois.

CON FR. DU SCAPUL. DE NOTRE-DAME DU MONT-CARMEL;
confess., commun., prière, assist. à la procession (3). - Applicable-
aux déf.

h) Dernier dimanche de chaque mois.

Pour tous les fidèles, ROÎSAIRE EN UNION AVEC D'AU-
TRES 3 FOIS PAR SEMAINE pendant le mois; con/'ess., com-
mun., visite, pr-ièire.-Applicable aux déf.

(À suivre).

Ile-Indulgences attachéesl aux rêtes ixes et mobil.

OCTOBRE

PREMIER DimANcBE D'OCTOBRtE: T. S. Bosaire.

'Voir le No précédent page205.

Deuxieme dimnanche d'octobre.

SCAPUL. DE La STE-TRiNiT1; con fess., commun., visite à 1'êglise-
paroissiale, prière aux intent. spécif.-Applicable aux déf.

(1) Ces deux indulgences peuvent indifféreinient être gagnées le 1er yen--
dredi ou le 1er dimanche, mais une seule fois chacune.

(2) Les confrères malades qui ne peuvent ni communier ni assister à la.
procession dlu Rosaire gagneront cette 3e indulg., en récitant 5 diz. du Rosai-
re, avec le ferme propos de se confesser et de communier aux temps prescrits
par l'Eglise. - Ceux qui sont en voyage ou en service devront dire le Rosaire
entier.

(3) La procession du .4cupulaire du Mont-Carmel a ordinairement lieu .dans
les églises paroissiales le 2e dimanche de chaque mois. Les confrères qui..
ayant communié, ne pourront commodément y prendre part gagneront cette-
indulg. en faisant le même jour une visite à la chapelle de la.conf"rérie.
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8. Ste Brigitte de Suede, veuve.

Pour avoir riôcité ati moins une fois par semaine, pendant l'année, le chape-
let de 5 diz. de Ste Brigitte ; von/'ess., coýmmun., prière.-App1icable, aux
déî.

10. S. Francois de Borgia, confass. jesuito.

POP o ut fidèle :visite, prière dans une église de jésuites ; con-

Iess., commun.-.Applicable aux déf.

13. SS. Daniel et autres martyrs franciscains.

l'Our tous les fidèles : VISITE, PRIÈRE dans une église de
franciscains ; con fess., commiui.-(Les tertiaires de S. F"rançois

(flO11 les autres fidèlesi vivant en dehors des limites municipales
de la ville de Montréal, ou de tout autre lieu où il n'y a pas

d'église ou de chapelle pubi. de francisc. peuvent gagner cette

'lIdulg. eîî visitant l'église paroissiale>.
J. S.

LP MASSAOR.E D'UN MISSIONNAIRE FRANCAIS

Moeurs et îiin(érailIs Coréennies.

le Il. P. Jean-Marie J1ozeau, prêtre des Missions étrangères,
rIisionnaire apostolique en Corée, originaire du diocèse de [loi-

thers, né en 1866, parti pour les missions en 1888, a été massacré
le 16 juillet dernier, par des soldats chinois débandés.

Cemissionnaire résidait dans le sud de la Corée ; il a été tué

S100 kilomètres environ de Séoul où la nouvelle en fut portée
Pair des chrétiens échappés au massacre.

Ily a 119 mois, le Il. .Jozeau avait souffert une première fois

torle nom de Jésus-Christ. Une foule furieuse l'avait entouré,
lu avait arraché la barbe, l'avait roué de coup3, piétiné et laissé

P~rMort.
Iétait u;n des miîssionnaires les plus ardents de la Corée où il

611 avait que 23. il est rare, dit La Smiereligieuse du dio-
sde P>oitiers, de trouver un missionnaire ayant baptisé, en si

De" de temps, un aussi grand nombre d'adultes. AiîssA était-il

liersulvi et traqué en haine de D)ieu.
Ilomn du Il. lIozeau sera désormais associé à ceux des Corflay,

de& Véflards, des Boury, des Ambroise t>otier, tous martyrs, qui
tçrt la Pure gloire de I'Eglise de P'oitiers
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Ces jours-ci partaient du séminaire des Missions étrangères 16
jeunes missionnaires ;'deux d'entre eux s'en vont remplacer le P.
Jozeau, en Corée.

Que Dieu accorde un apostolat fécond à ces vaillants serviteurs
de l'Eglise !

* *

A l'occasion de ce récent martyre, donnons quelques détails sur
les persécutions contre les chrétiens en Corée.

En 1866, Mgr Berneux et MM. de Brétenières, Beaulieu, Dorie,
Pourthié, Petit-Nicolas, Mgr Daveluy et MM. Aumaître et Huin
étaient torturées, puis décapités sur les berges du fleuve qui bai-
gne la capitale, non loin du village de Saï-Nam-Bo.

Le jour de cette épouvantable exécution, quatre cents soldats
qui accompagnaient les martyrs se rangèrent en demi-cercle en
face de la tente d'un mandarin. On déposa les prisonniers à terre,
au centre du cercle que formait la troupe, au pied d'un mat sur
lequel flottait un drapeau blanc, puis, descendus de leurs chaises
à porteur, on les dépouilla de leurs vêtements, à l'exception du
caleçon.

Mgr Berneux fut appelé le premier. Ses bras sont liés sur le
dos ; un bourreau replie l'une contre l'autre les deux extrémités
de chaque oreille et les traverse du haut en bas pap une flèche
qui y demeure fixée.

Deux autres bourreaux aspergent d'eau le visage et la tête
qu'ils saupoudrent ensuite de chaux ; puis, passant deux mor-
ceaux de bois sous les bras du supplicié, ils le soulèvent et le
montrent aux spectateurs en lui faisant faire huit fois le tour de
la place, rétrécissant chaque fois le cercle qu'ils forment en
marchant, de manière que, à la fin du huitième tour, ils se
trouvent au milieu du terrain.

Mgr Berneux est alors placé à genoux, la tête inclinée en avant,
retenue par les cheveux liés à une corde que ilent un soldat.
Six bourreaux brandissent de longs coutelas, tournent autour de
lui en exécutant une danse sauvage, tout en poussant des cris
horribles : chacun d'eux frappe comme et quand il veut. Au
troisième coup, la tête du vénérable évêque roule sur le sol, el
soldats et bourreaux s'écrient à la fois : « C'est fini I »

**

Terminons ces notes p'ar ò'intéressantes indicationssur les cou
tumes coréennes.
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En Corée, l'orphelin reste en deuil pendant les trois ar qui.
suivent la mort de son père. 11 revêt une robe spéciale, se coiffe
d'un immense chapeau de paille et, chaque'fois qu'il sort, se.
couvre la figure d'un voile. Ainsi équipé il devient en quelque
sorte inviolable, a droit au respect de tous et nul ne peut lui
adresser la parole.

C'est revêtus de ce costume que les premiers missionnaires
catholiques se sont introduits en Corée et, grâce à ce subterfuge,
ils ont pu, pendant quelque temps,.séjourner dans le pays sans
être inquiétés.

Une courte description, maintenant, de la cérémonie des funé-
railles, telle qu'elle se pratique dans ce pays.

Le défunt est déposé dans un cercueil assez semblable aux
bières dont on se sert en Canada. Ce cercueil est placé sous un
catafalque orné plus ou moins richement qui est transporté à
bras au cimetière. Une fois le corps inhumé sous un tumulus
devant lequel se dresse un autel en forme de pierre tombale, le
prêtre boudhiste qui accompagne le cortège, s'empare de l'âme
du défunt, l'enferme entre deux tablettes en forme de portefeuil-
le et remet le tout à la famille. Celle-ci place le portefeuille et
son précieux contenu dans un catafalque de petites dimensions
et tout le monde reprend le chemin de la maison. Mais en route
les esprits malins pourraient s'emparer de l'âme du défunt.

Pour éviter cette catastrophe, un homme vêtu d'oripeaux étran-
ges et le chef recouvert d'un masque grimùaçant, marche devant
le catafalque en poussant des cris terribles.

Les démons n'ont garde d'approcher, et Pâme du défunt peut
arriver sans encombre jusqu'à sa demeure où, toujours empri-
sonnée dans son portefeuille, elle est soigneusement déposée en
lieu sûr.

SIMPLES NOTES SUR LA VIE DE SAINTE ANNE

Malgré l'illustration de leur origine, saint Joachim et sainte
Anne menaient une vie modeste et retirée dans'la plus humble
de leurs maisons, celle de Nazareth.

Mais vingt-ans f'étaient écoulés depuis leur mariage, tous deux
avaient atteint un âge fort avancé et leur unien menaçait de rester
définitivement stérile.
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Cette pensée, depuis longtemps déjà, assombrissait les jours de
ces saints personnages, lorsque, à l'occasion des fêtes de la Dédi-
cace qui selon la coutume avaient attiré, un grand concours de
juifs à Jérusalem, le giand prêtre les signala au mépris public en
repoussant durement les offrandes de Joachim à cause de J'- sté-
rilité de son épouse.

C'en était trop 1 Le vieillard humilié n'a plus la force de repa-
rattre au milieu de ses concitoyens, il s'éloigne en secret de sainte
Anne et s'enfonce dans les montagnes solitaires pour cacher sa
honte et répandre devant le Seigneur ses prières et ses larmes.

Le ciel ne pouvait rester insensible à cette douleur profonde,
si calme et si résignée.

Sur l'ordre du Très-Haut, un'ange apparaît donc enmême temps
à saint Joachim et à sainte Anne qui, de son côté, après l'affront
du temple, était retournée s'enfermer dans sa résidence de Naza-
reth. Avertis par le messager céleste qu'un enfant leur naîtrait
bientôt, les deux époux se mettent en marche, ils se rencontrent
dans une sainte allégresse sur le seuil même de la Porte-Dorée,
et rentrant ensemble dans leur mai son de Jérusalem, ils attendent
avec impatience la réalisation des promesses divines.

Quelques mois plus tard, sans tristesse et sans douleur, An-3
mettait au monde une enfant immaculée, le finit de ses prières,
la mère future du Verbe éternel.

Avec quel légitime orgueil les vieux parents vinrent alors au
temple, à ce temple dont on les avait chassés ; avec quelle
joie débordante ils s'y présentèrent, sans crainte d'être repoussés
cette fois, pour déposer aux pieds du prêtre leurs offrandes légales,
et trois ans plus tard, pour consacrer à Dieu l'enfant du miracle.

Consolés par les tendres caresses et les aimables vertus de cette
enfant dont ils avaient eux-mêmes commencé l'éducation et tout
d'abord entrevu les sublimes destinées ; dans la société ptesque
immédiate de Marie servant au temple situé à quelques pas de
leur mÉaison ; comme les derniers jours de Vatistenca de'sainte
Anne et de saint Joachim durent couler calmes et tranquilles!
Comme la mort, sous les regards de celle qui allait bientôt en-
fanter le Sauveur dii mionde, dut déouei doudement les lièïls par
lesquelà êtaient ènehaînées à la terre des deux niès'très pures et
si remplies de l'amour de Dit . .

'Tel ëst le fésuuâà de l'adniiiable ie de ia 'onè, s;it* Anne.
Pour strà peu NnmbNeuseà, e ÌÌgn n'en 'ohiinùenf jas
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noi'ns une es laissesuffisante des principales vertus pratiquées par
la patronne des femmes chrétiennes: l'humilité et la piété, la
·soumission parfaite à la volonté de Dieu et la résignation dans
les épreuves.

Que toutes les mères de famille, et surtout celles qui se sont
-enrolées sous la bannières des Dames de sainte Anne, s'appliquent
.à imiter ces vertus; et pour elles, comme pour leur patronne,
.après les jours de souffrances et de peines vieiidront, même sur la
terre, des jours plus paisibles et plus heureux.

LE MOUSSE DE SAINTE ANNE

Il était seul sur la vaste mer, le pauvre petit mousse, seul, à là
garde de Dieu.

Depuis plusieurs jours - bien longs - il voguait sur l'épave
arrachée par la tempête à son beau navire détruit, à son navire
Fleur-des-Bois, qui l'avait emporté loin de la Bretagne.

Là-bas, dans la maisonnette, qu'abritait un pli profond de la
côte, sa pauvre wère l'attendait, sa mère veuve qui tressaillait au
souffle de la rafale, en roulant dans ses doigts amaigris les grains
de son chapelet de bois. Là-bas, dans'l'église du village, les com-
pagnons de ses jours heureux écoutaient en silence les paroles du
vieux recteur, et, la leçon finie, prenaient leurs ébats sur la grève
ensoleillée. Plus d'un peut-être, en regardant les flots, disaient
avec un rire joyeux : - Bientôt Loïc va revenir-

Et il était sur la vaste mer, le pauvre petit mousse, seul à la
garde de Dieu.

Haletant,épuisé sur la planche fragile qui le séparait de là mort,
il avait froid, il avait faim. Bien des fois, malgré sa faiblesse, il
-sétait levé anxieux : si une voile apparàissait à lhorizon ! s'il
trouvait sur sa roùte un navire saùveur'! Maäis non, dés flots, des
flots toujours ; .et sur cet immense vide, rien que les flocons d'écu-
me à la crètd des -vaguies ou les oiseaux de mer venant le frMler
-dans leur vol.

Et, reténbaùt brisé siir la dure épavie, le pauvre enfànt feriiait
les yeux. Alors patiait devant le regar de son âme, les doucea
visions dir pays : le village, la' grève, le clocher, ses joyreux êoï-
pagnons sa mère sa pauvre mère qui l'attendait. Comme des joies
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entrévuês de si loin augifientaient sa doueuf! :Comie en facé de
ces lieux aimés, qui souriaient là-bas,"ilsentait la tilstessé de son
'abandon I

La veille, il avait bondi, plein d'espérance et de joie: à l'hori-
zon liinpide une voile se détachait ; et lui, dans un'suprême ef-
fort, tendant les mains, il cria pour appeler le salut. Mais qu'é-
taient l'enfant et l'é"ave sur l'immensité de l'Océan ! La navire
disparut aans le lointain, emportant l'espérance du naufragé et
le vide se refit entre le ciel et l'eau.

Il était seul sur la vaste mer, le pauvre petit mousse, seul à la
garde de Dieu.

Pourtant, l'enfant espérait toujours. Cramponné à la planche
flottante, il semblait dormir ; mais ses lèvres s'entrouvraient pour
laisser sortir une prière, son oil éteint se levait au ciel pour faire-
descendre le secours, et sa main, touchant avec angoisse la poche
de sa vareuse de toile, semblait veiller sur un trésor.

La nuit était venue, couronnanL delueurs vagabondes les flots
qui souriaient aux étoiles. Le sommeil fuyait les yeux du nau-
fragé, et, à mesure que s'écoulaient les heures, souffrant et priant
toujours, il se disait : Peut-être...

Quand l'aube parut radieuse, quand la lumière d'un beau jour
éclaira les flots tranquilles... DIeu soit .béni ! Un navire, toutes
voiles déployées, s'avance ; il ne fuit pas'vers les profondeurs de
l'horizon : il vient. L'enfant éperdu se dresse, son bras s'agite,
un cri -suprême sort de sa poitrine haletante, et il retombe sans
force.. Mais on l'a vu ; il est sauvé. Quand il revint f' lui, sur le:
beau navire où inille soins lui furent prodigués :

-Pauvre enfant, dit le capitaine, à quoi pensais-tu dans le
péril ?

- J'avais dix francs dans ma poche, répondit le petit mousse
avec un fier sourire ; de temps en tenipsje touchais cette sommq
et je me disais : « Si j'échappe, j'en achèterai un beau cierge pour
saiiite Anne d'Auray. »

Un mois plus tard, dur eut été le cœour qui n'eût pas pleuré,.
en voyant le petit mousse, pieds nuE, un cierge à la main, faire
pieusement le tour de la basilique vénérée. Une femme le suivait,
plèurant de bonheur, et ~roulant encore dans ses doigts amïiigris
les grains dè soh chapelet. de bois. Et de son cour montait dette
prière:

Merci, bônne dame sainte Anne, vous qui ramenez à sa mère:
le petit mousse voguant à la garde de Dieu.
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LES IMAGES DÉ SAINTE ANNE

Ce qu'elles enseignent aux parente.

Avez-vous jamais considéré les gravures que représentent
saint Joachim et sainte Anne ? Dans leur modeste demeure>
on voit les deux époux entourer l'enfant prédestinée à être la
Mère du Verbe incarné.

Tantôt debout entre ses parents, tantôt agenouillée devant eux,
la sainte Vierge tient un Ivre, dans lequcl on comprend qu'elle
est initiée à la lecture; ou bien, les mains jointes, elle réciteinel-
que prière qui lui est enseignée par son pt , et sa mère. Simple:
et touchant spectacle ! N'est-ce pas l'image du foyer chrétien ?

Cette sollicitude de saint Joachim et de sainte Anne est faite
pour apprendre aux parents, dignes de cu nom, avec quels soins.
ils doivent veiller sur les chers petits que la Providence leur a
confiés.

D'où viennent d'ordinaire, plus tard, les désordres que l'on
reproche à l'adolescense et à la jeunesse ? De la négligence dans.
laquelle ont vécu les parents à l'égard de leurs enfants.

Ce n'est pas tout pour les pères et mères de familles de vêtir
le corps de leurs enfants, de leur procurer la nourriture dont ils.
ont besoin et de les combler de caresses et de gâteries. L'enfant
ne vit pas seulement de pain; il faut à chacune des facultés de
sa jeune âme l'aliment qui lui convient et, dès son bas cge, iL
doit être formé au bien et à l'honnêteté. La preuve que cette
éducation des preniières années est importante, c'est que rien ne,
saurait jamais la remplacer ou en tenir lieu.

Prenez deux enfants, également bien doués, sortant de condi-
tions semblables, et mettez-les dans une pension chrétienne, con-
fiez-les aux soins des mêmes maîtres.

Qu'arrivera-t-il d'eux s ils n'ont pas reçu la même.formation sur
les genoux de leur mère et au sein de la famille ? Pendant leurs
jeunes années, tant qu'ils seront sous une direction ferme et
sage, entourés de bons exemples, ils pourront mar.cher C.vec une
égale ardeur. dans la voie de l'étude et de la piété.. Mais viennent
plus tard les- luttes et les combats de l'âme, viennent les difficulk
tés de la vie, celui-là demeure a plus ferme et plus inébranlable
auquel son père et sa mère auront -donné la première culture-
intellectuelle et morale, tandis q.ue P'autre échappara peu à pen.
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-aux influences les ÈIis salutaires et secouera tout ce qui paraîtra

Ptres et mère, -vous voulez que vos enfants soient votre lion-
lueur et votre gloire; veillez donc sur la première éclosion de
-leur raison et de leur foi. G'est à vous qu'incombe le devoir de
diriger pour toujours leurs aspirations vers le Ciel!1

Et quelles pures jouissances alors au sein de la famille! L es
parents eux-mêmes sont les premiers à être heureux des bonnes
-dispositions de leurs enfants.

Quel plus doux plaisir que de voir unejeune âme s'ouvrir à
tous les sentiments de délicatesse que donne la rel-cgion! Comme
il aime son père et sa mère Penftmt auquel ceux-ci apprennent à
-joindre ses mains pour prier le Père du Ciel et invoquer la Mère
de Dieu qui est aussi celle des pauvres pécheurs !

La paix et la tranquillité règnent au foyer; il n7y a qun coeur
-et qu'une âme lorsque, le;soir, réunies devant les saintes Images,
tous les membres font la prière. Sainte Anne sourit à ceux qui
-suivent ainsi SES exemples, et les bénéJ-ictionsdu Ciel descendent
-sur la famille !

DEUX GUERISONS OPEREES PAR~ LA BONNE

SAINT AUNE DE BEAUPRE

C'était, il-y a quelques aunéesau moment où les pèlerinages à
la bonne sainie Amie de Beaupré étaient les plus nombreux. Un
.jeune homme, qieune mauvaise éducation avait pervertil se mo-
quait de ces belles ma-.nifes!ations de la lbi, il ne cessait de tourner
en ridicule les pèlerins et soutenait que ces miracles, dont on
parlait tant nfavaientjaeaiS existé.-

Selon lui, la bonne sainte- Aime nfavait jamais opéré de guéri-
sons dans son sanctuaire vénéré, et tous ces récits de prétendus
miracles étaient colportés par des-esprits faibles et crédules ou par
des personnes ayant intrét à attirer un grand. ooncours de monde
.à Sainte -Anne.

'Un jour ce jeune homme, poussé sans doute par umë inspiration
divine, voulut se rendre compte par lui-même ; il se joignit à
-un pièlerinage qui allait implorer la bonne sainte Anne. De catte
manière, se disait-il, je -verrai de mes yeux et je ;.sauraî bien dis-
c&xner ce qu'iàl y a de vrai et ce quii'u y ade faux.



Pendant tout le voyage il fut sceptique, gouailleur;i se mo-
-quait des espérances des pauvres malades qui allaient demanýderÈ
leur guérison et répondait par des railleries aux récits deamiracles
qu'on racontait devant lui.

Parmi les pèlerins se trouvait une jeune malade, percluse de
-tous ses membres, abandcnnée de tous les médecins et qui avait
mis son suprême espoir en la bonne sainte Aune. Ce fut auprèes
d'elle que se plaça notre jeune homme dans l'église. Il résolut de
ne pasia perdre de-vue.pensant bien qu'elle s'en retournerait aussi
malade qu7à son arrivée.

La messe commence, des prières ferventes sont adressées à
ýsainte Anne pour tous les malades et surtout pour lajen
percluse dont la tristesse impressionnait tout le monde. La
jeune personne, elle, priait avecune foi ardente; lejeunehomme
ne la quittait pas des yeux, ne ps-rdait aucun de ses mouvements.

Arrive le moment de la sainte communion, Irs gens bien por-
tants communient les premiers-, I-s malades ensuiie ; enfin c'est
le tour de la percluse-. On la transporte à0 grande paine, et
après de nombreux efforts on parvient à la placer tout contre la
balustrade. Dès qu'elle a reçu la sainte hosfie, elle pousse 'un
grand cri et, lançant loin dela ses béquilles, elle s'éci -
Je suis guérie ; merci, oh ! merci bonnesainte Ann e-vous m!a-

vez guérie. i Une voix entonne alors le Magnificat qui est repris
par tous les pèlerins.

Au moment ou s acomplit le miracle, le jeune homme est
-pris d'une frayeur extraordinaire. A tremble de tous ses mem-
bres et perd presque connaissance Bleutat il revient à lui, sort
préipitamment de l'église et va dans la sacristie se jeter aux
pieds d7un prêtre, lui demandant d'entendre ses aveux. Il fait
une excellente confession et reçoit dans réglise même la sainte
-communion. Depuis lors il a toujours été uan fervent chrétien,
,croyant et pratiquant.

Sainte Aune avait daig-né faire le -même jour deux guMrsons
~mraculeuses : celle de cette jeune personne p3rcluse et celle

de pelte pauvre Ime, redue si malade par rmcrédulité et, lim-

PBIxR, IDULGENOIL A&T NN

C'est le cSeur iempli de la plus sincère et de la plns filiale va-mêrtion, qÙ< je me pirosierne devant vous, ô bienheureuse sainte
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Anne. Vous êtes cette créature privilégiée, choisie à l'avance,
qui, par vos extraordinaires vertus et votre sainteté, avez mérité,
de Dieu la grace si haute de donner la vie à la défiositaire.de
toutes les gràces, îà la femme bénie entre toutes les 1 ..mmes, à la
mère du erbe incarné, la Itès sainte Vierg6Marie-

En conisi lêra:ion de cette faveur immense, daignezevos
en supplie, ô Sainte pleine de bonté, me recevoir au nombre devos devoiS et vraIis sEtrVieurs ; je prote-ste bien haut que je -veux
lýêtre toute ma -vie. Entourez-moi de votre puissante protection
et obtenez-moi de Dieu l'imitation des vertus dont vous avez été
si libéralement ornée. Accordez-moi la connaissance et la dou-
lgur de mes péchê--. l'amour le plus vif pour Jésus et Marie, la
pratique constante et fidèle des devoirs de mon état. Délivrez-
moi de tout péril en cette vie, et. assistez-moi à l'heure de mea
morn, afin que., sauvée par vous., je me joigne à vous en paradis,ô Mère très heureuso, pour louer leV Verbe de Dieu fait homme
dans le Sein. de -votre très chaste Fille', la Vierge Marie. Ainsi
soit-il.

Trois Pater, Ave et G&loria-.
(Notre T. S. P. la Pais ý Léon XII. par rescrit; de la S. Gong-ré-

galion de.q Iniulgeîîces un %-0 mars 186. a accordé à tous les
fidèles qui, de coeur au moins, u.nt-it et'avec dévotion, récite-
roui ceLt prière, UNE le DULGENCE de 300 jours, urne fois le
jour-)

Cette pirière à sainw.e AniI ý eýst la seule qui sa trouve dans le
recui il authenmique des indulgences publié à Rome-

LE DIMANOHE SUR LE st PARISIAN 3

Le dimanche.213 septembre.le-Parisian élaiten rouIS -lour Mont-
réal et ava-a à bord outre Mg-r O'B8ryen, protonotaire apostolique,
un jeune p-être bi-.ge venant t xercer son ministère dans le diocèse
d7OgdlensDUrg, un autre prêLrF dit diocèse d'Ha-lifax, deux frères
diu:S. Sacrement de Mnntréal. le frère Hilduard, ziupérieur-pro-
vincial des frères de la Charité. 1-ý frère Jude, supérieur des
mêmes frèr s de la maison de Boston, et trois frères de la même

Gorrégionvenant de la province BA ge pour exercer leur zèle
dans les maisons d1e la province amtéricaine. Un nombre considé-
rable de catholiqups se irouvaient aussi parmi les passagers Le
temps était beau; à la prière du frère Blilduaezrd,. le capitaine Rit-
chie consentit; gracieuse mkent à tendre des voiles autour de la
promenade de première classe, et les catholiqu es de seconde et de
troisième classe -furent inTités à se joindre à leurs confrères de
première-Avant larécitation du Rosaire en communi,Mgr O'Bryen
fil, dans un langage exquis, ne instruction sur la grandeur da~
culte caltholique et sur le mérite infini du -Zaint sacrifice de -la
mo.,re; tous alors se retirèrent joyeux et contents, car sur la -vaste:
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étendue de lOcéan, où l'on est exposé à tant de dangers, le cour
s'élève naturellement vers Dieu et compte, avec plus de confi'nce,sur sa protection quand il s'est uni à Lui par une prière fervente.

Un passager du Parisian.

OHRONIQUE

Réceptions.-Demain, premier dimanche du mois, il y aura
réception au salon de Parchevéché, à 8 heures du soir.

Samedi, le 6 octobre, à 10 heures A. M., réception du clergé
par Monseigneur Parchevêque de Montréal.

Ordination. -Samedi, 29 septembre, Mgr Parchevêque de
Montréal a conféré la prêtrise : à MM. J.-B. L Clément, G. Gau-
thier, Z. Descaries, Z. Therrien, G. Melançon, A. Bourgeois,Montréal; J. Lindsman, Syracuse.

Nominations. -Par décision de Sa Grandeur Monseigneur
Parchevêque de Montréal, ont été nommés:

MM. J. A. Bourassa vicaire à St-Louis de France ; E. Poitras,vicaire à St-Bernard de Lacolle.
La nouvelle école de Ste Brigitte. - Dimanche dernier

le 30 sepiembre, Monseigneurrarchevégue a bénitla pierre angu-
laire de la nouvelle école de la paroisse de Ste-Brigitte à Montréal.
Sa Grandeur, à cette occasion, a été l'objet d'une brillante démons-
tration à laquelle assistaient la plupart des curés de la ville et une
foule considérable de fidèles.

L'allocution de circonstance fut donnée par M. le chanoine
Bruchêsi qbi a développé les deux points suivants : lécole neutre
ne saurait répondre aux besoins des enfants ; c'est une éducation
religieuse qu'il leur faut.

Le nouvel édifice, qui a bel aspect, est tout en brique solide;
il mesure près de deux cents pieds de front sur plus de soixante
pieds de profondeur. Une fois terminé et pourvu de lameuble-
ment scolaire, il coûtera environ $70,00'. La quête de dimanche
a rapporté au delà de $2,000.

La fête de saint François d'Assises.-Jeudi dernier, fête
de saint François d'Assise. a été un jour de belles et touchantes
démonstrations religieuses au monastère des Franciscains de cette
ville.

Il v a eu grand'messe et sermon, vêpres et vénération des reli-
ques du saint fondateur de lOrdre des Frères Mineurs.

Suivant une traditio -très ancienne, ce sont les Dominicains
qui ont présidé à tous les offices ainsi qu'aux différents exercices
Ëie la journée. Cette coutume repose sur les intimes relations
d'amitié et de sainte fraternité qui existaient entre saint François
et saint Dominique. Les moines des deux ordres parpétuent les
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traditions de cette amitié en s'invitant mutuellement et en se cé-
.dant la première place au jour de la fête de l'un et de l'autre des.
fondateurs de leur société.

Consécrations d'églises.-Mercredi, le 3 octobre, a eu lieu
la consécration de l'église de St-Thomas, et jeudi, le 4, celle de
l'église de St-Ambroise. Comme toujours ces fêtes avaient attiré
un grand concours de prêtres et de fidèles. C'est Monseigneur
l'archevêque de Montréal qui a fait les deux consécrations.

Ces rites sacrés qui se nomment aussi Dédicace, parceque, par
eux, on dédie un temple à Phonnenr de Dieu et aux fonctions
saintes de ja religion, constituent une des cérémonies les plus
solennelles de notre culte. L'usagd en remonte à la plus haute
antiquité et Benoit XIV le donne comme un institution apostoli-
que.

L'évêque seul a le droit de consacrer les églises et il s'y prépa-re par lejeûne.
Fête du saint Rosaire.-La fête du saint Rosaire sera célé-

brée avec une grande pompe, demain dimanche, dans lréglise
de Notre-Dame.

A l'ihsue des vêpres, au-za lieu la procession traditionnelle
présidée p ir Monseigneur l'archevêque ; elle défilera par les
rues Notre-Dame, Bonsecoi s, St-Paul et St-Sulpice.

Ouverture des cours de médecine à TUniversité La-
val.-L'ouverture des cours de l'Ecole de Médecine, faculté de
lPUniversité Laval à Montréal, s'est faite mercredi dernier, à
l'Hôtel-Dieu. Plus de trois cents etudiants étaient présents. A la
suite de l'allocution de M. le Dr Roitot. président de la faculté,
recommandant aux élèves un travail opiniâtre, degenu néces-
saire en ces temps où la lutte pour l'existence est de jour en jour
plus difficile, eut lieu la conférence de M. Coyteux Prévost, sur
les progrès de la science médicale duraht les derniers vingt-cinq
ans.

Consécration de l'église de Matta-wa, Ont.-Dmain,
le 7 du courant, Mgr F. Dunamel, archevêque d'Ottawa, consa-
crera l'église de Mattawa, que vient de faire terminer le Rév.
Père Gendreau, O. M. I. Mgr Z Lorrain, vicaire apostolique de
Pontiac, consacrera un des autels. Mgr O'Connor, évêque de
Peterboro, fera le sermon en anglais et Mgr Max. Decelles, évê-
que de Druzipara, et coadjuteur de Mgr l'évêque de St-Hyacin-
the, prêchera en français. Le même jour, se fera rinauguraàtion
d'un nouvel orgue et Pérection d'un chemin de croix. Si on en
juge par les préparatifs faits par le Rév. Père Gendreau et ses
paroissiens, on peut dire que cette fête religieuse sera une des
plus belles qui aient jamais en lieu dans cette partie d'Ontario.
Mattawa, on le sait, fait partie du vicariat apostölique de Mgr
Lorrain.

Nouvelles religieuses du diocèse de St-Hyacinthe.
Ordinations. - Mgr l'évêque de Druzipara a conféré samedi
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dernier, dans la chapelle du couvent de Lorette, le diaconat àIMM. F. E. C. Z. Decelles, J. C. Guertin et J. E. Roy.M. J.- Loiselle, acolyte du diocèse, a reçu le sous diaconat desmains de Mgr L. N. Bégin, archevêque e-Q Cyrène, le 22 septem-bre deri, dans la Basilique de Québec. Le lendemain il rece-vait le dacnat des mains du même Pontife.
M. J. E. Raymond, clerc-tonsuré du dliocèse a reçu, samedidernier, les ordres-moindres des mains de Mgr P. LaRocque,évêque de Slierbrooka, dans la chapelle du séminaire de Sh.er-'

brooke.
Procession de N.-D. du Rosaire. - Dimanche prochainaura lieu à St. ]1yacinth-i une imposante manifestation en l'hon-nieur de Notre-Dame du Rosaire. M. le curé de la Cathédrale etle R. P. Coté, curé de N.-D. du Rosaire se'sont entendus. -pourdonner à cette d(,oeonstratoan relig"ieuse toute la solennité possi-ble. La procession sortait, de l'é7glise paroissiale, parcourra lesrues Girouard, diémniSt-éose, St-Claude, Dessau1les,Rrisahie et reviendra par la rue Girouard vers la cathédrale etl'église de la paroisse.
La procession s'arrêtera près du parc public pour entendre lesermon qui sera prêché du kiJosque par tin religieux de l!ordre

de Sain t-Dominique.
Nouvelles religieuses du diocèse de Sherbrooke.-

Quarante-Hleures.-A Ste-Arme de Danville, le 9 octobre.
A St-Malo d'Auckland, la 1l octobre.

Ordinations.-Samedi, le-29 septembre, Mgr Paul LaRocquaa conféré la lonsure à M. W. Larue, et les ordres moindres à MM.Stanislas Gervais, Herménégilde riraser et Josephi-Edouard Ray-mond. La cérémonie a au lieu au Sémin-aire.
Bazar.-Mardi, mercredi et jeudi, uin grrand bazar a été ténuau villagea d'Ascot-Corner, aui profit de la nouvelle église de lPen-

droit.
M. P-abbé J. E. Gosselin, récemment nommé desservant decette nouvelle mission,) ne se rendra à sorp poste que dans quel-ques mois; en attendant', il résidera à PéN éché.
Seconde visite pastorale. - Monseigneur l'évêque de Sher-brooke est parti lundi, le premier octobre, pour sa seconde visi-ta pastorale. Il est accompigné par M le G-V. Chalifoux et Mh.les abbés P. Brassard et J. LaRocque. M. rabbé J. U. Baron rem-place M. Jabbé Brassard à Weedon pendant la visite pastorale.
Retraites paroissiales. - Cette semaine, la R. Père Lewis,O.M.I prèche uine retraite à la congréêgation irlandaise de Sher-brooke, et le R. Père Lecompte prê'che à St-Fortuniat de Wolfes.

tOWn.
Cérémonie à Ooaticook.-Dimanche dernierla 3 0septembre,.Mgr Paul LaRocque a conféré l'ordre slacré de la préirise à M.
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Léon Giroux, à Coaticook. La cérémonie a été des plus imposan-
tes ; le vaste temple était rempli de fidèles.

Sa Grandeur était accompagnée de M. le G -V. McAuley, com.
nne prêtre azsistant, de M.M les abbés J. B. Chartier et P. Bras.
sard, comme diacres d'honneur, et de M M. les abbés J. H. Roy et
Eug. Dufresne, comme diacre et sous-diacre d'offices. M.M. les
abbes A. O. Gagnon et J. U. Baron agissaient comme maîtres des
cérémonies. Mgr LaRocque donna lui-même le sermon anglais et
M. labbé P. Brassard, le sermon français.

Le nouveau prêtre a officié à vêpres, et le lendemain, il a
chanté sa premiere messe en présence d'une foule nombreuse.

M. l'abbe L. Giroux s'embarquera le 6 octobre, pour Rome, où
il étudiera, pendant quelques années, la théologie dogmatique
et le droit canonique.

Nouvelles religieuses du diocése de Valleyfield.- Bé-
nédiction du Jardin de l'Enfance. - Dimanche dernier, le
30 septembre, avait lieu à Valleyfiuel la bénédiction du nouvel
asile St-Vincent de Paul, destiné aux tout petits enfants. Précédé
de son clergé, suivi par les différentes associati;.ns de sa ville
épiscopale et par la foule des fidèles, Mgr Emard s'est dirigé,
aussitôt après la grand'messe, vers la nouvelle institution de
charité. Sa Granleur a d'abord prononcé une vibrante allocu-
tion sur les soins et le respect dont on doit entourer l'enfance, à
l'exemple du divin Maître ; et puis, parcourant processionr:l-
lement les salles de l'édifice, elles les a mises sous la protection
de Dieu et des -aints anges en les aspergeant d'eau bénite et en
récitant les prières du rituel. La touchante cérémonie s'est ter-
minée par la présentation des enfants à l'évêque et par la lecture
des adresses.

Départ de Monseigneur l'évêque de Valleyfield. -
Nous isons dans une circulaire de Mgr Emard : « Des affaires
importantts m'obligent à partir pour l'Europe. Je m'embarquerai
à Montréal, à bord du Parisiac, vendredi soir, la 5 octobre, avec
M. Castonguav, prêtre de l'évêché, Notre absence, je l'espère du
moins, ne -'etend.ra pas au delà de huit ou dix semaines. Je re-
commande à vos prières ce voyage assez imprévu, et entrepris
uniquement dans l'interêt de la religion dans ce diocèse. »

AUX PRIERES

Sr Z:é Beaudry, des Sours Grises, Hôpital Général, Montréal.

ARBOUR & LAPEBLE, Imprimeurs-Relieurs, 421, Rue St-Paul, Montréal
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TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis une journée, une semaine, un mois,

un an, plusieurs années

Ce qui a soulagé des citoyens de Montréal

bien connus vous soulagera

Mme Louis St-Martin, 294 rue Fullum, dit : Mon enfan t âgé de

six mois souffrait d'une très mauvaise attaque de coqueluche. Le

Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette a opéré une guérison com-

Plète et rapide.

Mme Samuel Goudreau, 741 rue Ontario, dit : Mon enfant, âgé
de trois mois, souffrait d'une violente attaque de coqueluche et a

été complètement guéri par l'usage du Sirop de Térébenthine du

Dr Laviolette ; la première dose lui a donné un soulagement ins-

tantané et avant qu'il eût fait complètement usage de la seconde
bouteille, il ne restait plus aucun signe de la maladie.

Mme Louis Perrault, 75 rue Burnett, dit : Mes deux enfants âgé
de 4 et de 6 ans, souffraient d'une violente attaque de coqueluche

et tous deux ont été complètement guéris par le Sirop de Téré-

benthine du Dr Laviolette. Je n'ai fait usage que de deux petites

bouteilles pour opérer les guérisons.

Mme R. Desjardins, No 6 ruelle Amplemin, dit : Mes quatre

enfants souffraient d'une très forte attaque de coqueluch3, quatre

bouteilles de 25r du Sirop de Taréb3ithin i du Dr Laviolette, les

Ont complètement guéris.

Mme Cléophas Bernard, No 723 rue Mignonne, dit : Mes deux

enfants, âgés d'un an et trois ans, souffraient d'une violente atta-

que de coqueluche ; trois bouteilles de 25c du Sirop de Téré-

benthine du Dr Laviolette ont opéré une guérison complète et

permanente. Je ne puis trop vanter ce remède merveilleux.

Proprietaire J. G. LAVIOLETTE,M. D.
2a2 & 234, rue St.Paul, Miontréal.



A. ~ ~JEn Gr.os et enDéai
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Eglisesi

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, CharpentieS
Meubliers, etc., une spécialité.

390 RUE ST-ACQUES, 390.
"AU BON MARCHE"

Maison Valiquette & Valiquette
ETABLIE EN 1870

Importateurs de Marchandises Françaises Anglaises
et Américaines

TAPIS ET FOURNITURES DE MAISON
Spécialités

PIRELAITS_: 4, 6 A 8 VERGES DE LARGE
Nous achetons nos Marchandises en Fabrique et nous

détaillons au prix du Gros.
1883 A 1885o RUE NOTRE - DAME

En face du block Balmoral. MONTREFAL-

Nous vendons nos Meubles a des Prix trOs
bas pour I/rgent Comptant, et nous donnofl5
-des Conditions de Paiement tres faciles a ceux
qui veulent acheter a Ter4mes.

F. LAPOINTE

OUVERT TOUS LES SOIRS.
DITES-LE A VOS AMIS.



]EGILISE ST-JOSEPH

b8inaaif, 1er Dimanche d'octobre, reunioti dles Associés de la Ligue du

~lâIprLCCeur, à 7 heures P. M. sermon et bénlédic~tionl du S. Sacrement.

'V'Pres à 3 heures, suivips de l'exercice du mois dlu Rosaire.

Trous les soirs de la semaine exercice du Rosaire à 71 heures R.-M.

Pendant le mois du Rosaire, une messe sera dite tous les jours à 5y, hrs. à

aubtel de Notre-Dame de Lourdes.

lL'Ouverture du bazar se fera lundi soir, 15 octobre. Souper de charità le

tr sO1r à 8 heures.

Continuation de la visite de la paroisse. Lundi visite du Grifllntowti, de la

ru MOCor.d à la rue McGill.
1lftrdi, les rues Dorchester, Ste-Catherine et Sherbrooke, et les rues trans-

V#ersales de la rue de la Montagne aux limites ouest de la paroisse, côte St-

PQoerrluM sut eu

INGENIEURS CIVILS
97 RUE ST-JACQTJES

]Banque du IPeuplIe

2?lephone 696. MONTREAL, CaTi.



AIBERIO DURANO
na -uri

Hluile Aurore
Nous informons MM. les membres du clergé canadien, qllflous venons de recevoir un gros stock d'huile Aurore, la célèD>Ihuile de sanctuaire ; elle a une durée garantie de 30 heureOon emploie, pour s'en servir, les veilleuses mru entodt9de la Gare » mru ent«dWElle ne laisse pas de dépot et use beaucoup moins que 1e0autres. Elle est veedu:

ýPar lu t de 41-42 gai. Le gai. 0.90.
A u de tail, Le gai. $.100.

On trouvera cette huile dans mon magasin et chez
MM. HUDON, HEBERT & Cie, rue St-Paul, a Mon tre&lI R0.BITAILLE & Cie,Ill

Echantillon sera gratuitement adressé à tous ceux qui 1
feront la demande.

Vin de Messe
Nous avons en douane, un beau vin de messe, garanti naturl!aux prix de

Par cinq fu ts, Le galion $1.00.
Par un fut de 30 gai. "$1.05.

A ude tail, " $1.15.
Kina Ferrugineux Durand

Ce vin tonique par excellonce est prescrit par les DoctOu"oCanadiens et Anglais. Il ne fatigue pas l'estomac et guérit prOOPtement les maladies résultant de l'appauvrissement du 004Anémie, Dyspepsie, Chlorose, etc., etc.
La Bouteille $1 La douzaine $9.

Dépot : 1964, rue Notre-Dame, à notre magasin, de touto Ie0Eaux minéralts Françaises, à partir de $6.50 la caisse de50 Bouteilles d'une pinte; Vichy, Vals, St Galmiery Sail*Aiban, Couzan, Bourboule, Royat, Mont PDore, ContraeVigo,
Hunyadi-Janos.

Demandez les prix
ALBERIO DURAND

Bell Tolophone 1968. 1964 REue Notre-Dame, Mon trel1



TRaPISTES BENOTRE-flAIE Du LÀC9 P. Q.
8Poaité: VINS DE MESSE ET DE TABLE

/-'r2omazge 90ort - dt- Sa/at fL-refe YOX

ANIMAUX RtEPRODUJCTEURIS
ýadrýesser Io A la Trappe de N.- D. du Lac, P. Q.

2o Pour vins et fromage -à M. Brisset, rue Gosford.
3o Pour beurre:. à MM. Levêque et Pichette, 2062

rue Ste-Catheririe.

Professeur à l'Ecole des Arts de Mlontréal
Médaillé A l'Exposition do Chicago, (1893)

~CO~.TIN DEDIFICES PUBLICS, BJELIGI MUZ ET CIVILB
ARCHITnCTURE - PEýINTURE

'88 .feferences :Au-delà de cinquante (glises et chapelles décorées depuis

N Odan tutes les parties du îoininion; entre autres: Les égJise de
ceii de Býonsecours, 'Ste-Gunegonde et St- Vincent de Paul à Montjréal ;

edeSte-Marie de la Beauce, St-Jean, P. Q., Winipeg, 7ignisk, LP.E.,
thjcl '~PPe d'Argenteuil, des Jésuites à QbeSt-A (bans, E. U. La ca-

Ciraie de Peinbroke, le tableau de la cat/uèdrale de Valleyfield, la chapelle
cOIvn du Sault-aie-Récollet.

I~ELEHONEBFLL 6478. Plans, Devis, Estimes et Expertises.

Iolnkiie et Atelers:- No 181 rue Berri, MonitréalI.

»670, BUE NOTREFDAffE, MiONTREAL.

et ?cPis -Brussels, Tape îtry, Iînperial et Ki*ddermîýtnster. Nattes en Caeoa
C':Ulb Cloth, ýPrelarts anglais et ainrcains1.

A. L. C. INERRILL.
viieeýrespectueusemnent sollicitee.

CIIARLES A. BRIG
qý11APEL1]ER et MANCHONNIEIR

MAISON FON4DÉE EN 1862
Chapeaux die Feutre, de Soie, Etc., Etc.

In9 RUE NO TRE-D.AME.

LUCIEN DENOIT
PJCulpteur et Doreur

200 et 202, rue JACQUES-CARTIER, Montréal.

la sculptuarec la dorure et les bancs de l ahdaed

Q'1,
t a iéal, aussil'ameublemient de la sacristie, les auitels, la chaire

JolittGîî;éral de embokeainisi que la sltui ie des églises de

Ci« lei de Ste 7lérèse,' de St-Léoliaid de Pr.ai et de celle

S<10'é.CeUr à Ottawa, e/c, etc, e/c.



LA, R YALI WM TATLEY, agent général.

Bueu rncplB. H1URTUBISE, et A. tioi
agents du département trat1

COIN de la PLACE D'AZBMES et de la Une NOTR.E-D»%gy

JAS. W. PYKE
MARCHAND DE

Fer, Acier, Tuyaux pour systim. dc chauffalo, Tuyau a
1ET ACCESSOIRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de Coton, etc.,e Otc

35 rue St,-Fran;rcois.-Xavier - MAontreaZ

J. B. FILON*& FILS POM RSFINBRB$
EI'ABLI EN 1879

Glacieres, EmbamaO,
voilures doubles, une Spc4'

2517 rue Notre-Da%#
Entre les rueos St-Martin et 410i

-Seigneurs, Mnra

-r---' eLPHONE BElîL 8301

LAhPOETE,11 4ATN, 1011
Non 72 à 78 rue Nt-Pierre, et No Il rue LemoilOs

Nous offrons à des prix excessivement avantageux, une quantité
considérable de,

Vins de messe marque Il Diego per Alta"
La demande considérable que nouIs en avons eu est une preuve 11

qualité supérieure de cette marque.
N. B. tchantillons et prix envoyés sur demande.

JOS. ROBE RT & FILS
Marchands de Bois de Sciaig

107 AVENUE PAPINEAU.«J
Toeephone 6258 mr,

Séchoir à bois perfectionné, le plus grand du Canada.
Manufacturiers de bancs d'église, pupiLres, portes, chassie, moulroe,

Fabricants de its en fer, pour communautés, hospices, hôpitaux, etc.
Ouvrages de toutes sortes en acier, fer, cuivre et fonte.



Ph armýaci e j Lavioletto & Nelson

16$05 RUE NOTRE - DAME
CONDE LA RUE ST-GABRIEL MONTReAL

?rO'Prîé1aires des Poudres Anti - Rhumatismnales du Dr
Nelaton.

Prescriptioni Pour le Rhumie du Dr Nelson.
?ÂTE du Dr 01HEVALIER à la Gommne d'Lpznctte et au Baume de Tolu4.

VICTOR THRERIAULT
ENTREPR ENEUR DE POMPES FUNEBRES

TOUJOURS EN MAINS.

Un grand Assortiment de Corbillards
A vendre à des conditionsI très faciles.

161 et 18 Rue St-Urbain, Montréal
léyohoue 1899. snécialité, embaumer*o1

1. L. LtFLErUR
12,rue Notre-Dame et 55 & 57 rue Dupre, Mon treal.

IMPOUTATEUR DE

FERRONNERIES, PEINTURES, VITRES. VERNIS, nTQ.

8Ole de toutes sortes, Tale noire et galvanises et Papier goudronne
SPECIALITE, FIL BARBELE

Und attention spéciale sera donnié aux Commueiinauté,s religeuses et Pabri-

9Ues- Àor rff/l,,rcuces:
,-évds MM. récal NoADm de GrilceJ. P. Bélanger, St-Andri

ZDelinp Chtaput, Clilaiteuaîl. Révdes Soeurs die Pré cieuxv Sa9yg, Notre-
0ane de Grdce el de ta onrégaiVol ore-Daiite, GoilgeStGriCe

'V eiges, Faru)hain, inral;coo k.

LIFE ASSUÇ CO.
tDE EDIMBOURGI. EGO8f4!N

Bureau prineipal en Canada: MontréalIî
46(ýV M RAxAygérant.

IOg PLOMBIER, FERBLANTIER
Ijus aIi~ l .I Poseur d'Appareils à Baul haU,

-amv a.18 de, Couvertures, Etc,

Ne 469 rue stmigeie igeutréala



CIlS DESJARDINS & CIE
IIFlZPOTATIVUES ET M1ANUFACTULEBEE 11E

Chapeaux et do Fourrrs
1537 RUE STE-CATHERINE

PABDESSUS EN CJAOUTCHIOUC NOIR, pour ecCIê'
siaâtiquse.

CHAPEAUXI ECCJLÉSIASTIQUE S.

PAI1DESSUS EN FIRRUBES, pour

<JA@QiJE1 Etc., Etc., Etc.

LE TOUT A TRES BAS PRIX

J. B. LASNIER &c FILS
F'ABRICANTS DE

Fournlsmeurs de l'archevêché de Montréal et des priaclpale8 maisons
ireligieuses de la Province.

Importateurs des VINS de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ALGERIZ
Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OLIVE, les THES, les CAPESde

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou LévIs

MAISON ]FONDÊE EN 1879.

fCIZSIJVBNT FRERES
ST-HVACINTHIE, P. Q.

Slblie ouffl<,ie .lecCfiq#Ee et fl 1 driiqe"'

Iti'sacSOrgues de N. i). da, Mo1ntré1 aiCI (le'
grand du ( (lsa) tah~rIedOtw
ir,,le de St-I-ialritlîe, N. D). (le St-iycltb"l

s -josphl (l'Ottawa, Sner&-Coeur d'Ottama
(I AntlloIy's, Mnnitr6at, ELe., ELe. 1y11

1 0

orgue, d'occag'llO1 àt vendre à bonne composiion-


